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7. Glossaire 


1. Avant de se lancer !

Ce tutorial a pour ambition d’aider à la création d’un ebook illustré pour nos liseuses, il détaille différentes techniques et méthodes de travail spécifiques (certaines glanées sur internet). Ce document n’a aucune prétention, il détaille juste une façon de faire qui fut utilisée avec succès à diverses reprises.

Avant de vous lancer à corps perdu dans ce genre projet, sachez que c’est long et difficile – il faut deux fois plus de temps que pour un ebook classique (et encore je suis gentil). Si vous êtes débutant, restez humble et faites-vous d’abord la main sur des choses simples. Si vous êtes expérimenté, jeune, beau, intelligent et motivé, alors lisez la suite, ça va vous calmer…

Note : ce tutorial s’adresse à des personnes déjà capables de réaliser un ebook classique, donc ayant des connaissances avancées en typographie et mise en page (Word ou Writer), par contre on suppose que ces mêmes personnes sont de complets débutants en infographie. On va donc – vous l’avez deviné – se concentrer sur les images et leurs traitements.

Note : n’oubliez pas de consulter le glossaire à la fin de ce document.


2. Théorie et remarques préliminaires
2.1 Méthode de travail

Pour commencer, un bon conseil : séparez complètement le travail sur le texte et les images. Ne travaillez jamais sur les deux en même temps car sinon vous allez faire face à des problèmes hétéroclites qui vont vous décourager.

L’idéal est de commencer à faire un document maître comme vous en avez l’habitude avec Word ou Writer. Une fois que la typographie et la mise en page sont nickel, que vous l’avez relu trois fois et que vous avez envoyé une lettre à l’éditeur pour lui signaler les fautes, alors seulement, vous pouvez penser à traiter les images et les intégrer.

Note : le travail en équipe est grandement facilité avec cette méthode. En fonction des compétences de chacun ; une équipe se charge du texte et l’autre des images.

Donc pour toutes les phases de ce tutorial, on considèrera que l’on dispose d’un document maître Writer ou Word parfaitement réalisé mais sans images. Pour les intégrer et finaliser notre ebook, trois phases spécifiques que nous allons détailler vont être nécessaires :

• La numérisation

• Le traitement des images

• L’intégration et la mise en page

Sur ces trois phases, la première et la troisième sont triviales, c’est la deuxième phase qui va nous donner du fil à retordre.
2.2 Les outils qu’il nous faut

Qui dit images, dit logiciel de traitement d’images et le roi dans ce domaine, c’est Photoshop. Désolé, mais il n’y pas d’autres alternatives, ni de miracles, il faut maîtriser un logiciel de ce type pour retravailler nos scans. Dans ce document, nous allons utiliser Photoshop de manière intensive, mais rassurez-vous, comme indiqué dans l’introduction, un complet débutant devrait pouvoir s’en sortir et suivre les tutoriaux présentés ci-dessous.

Il nous faut donc :

• Photoshop : pour le traitement d’images. N’importe quelle version CS suffit. Les exemples de ce tutorial sont réalisés avec Photoshop CS2.

• Open Office Writer ou Word : pour l’intégration des images et la mise en page.

• Amanuensis : pour la génération d’un epub.

Note : certains utilisent Scantailor et Finereader pour le traitement d’images, en particulier Scantailor pour étaler la dynamique (on y reviendra). C’est une hérésie, ces deux logiciels ne devraient servir qu’à traiter le texte et seulement le texte. Ils ne sont d’ailleurs pas utilisés dans ce tutorial.
2.3 Quelques rappels techniques
2.3.1 Du matériel

Avant d’y aller gaiement on doit déjà trancher entre plusieurs choix techniques. Ça peut varier en fonction de l’appareil de lecture possédé, mais disons que le résultat final devra être un epub propre pour un appareil de poche à encre numérique (type : Sony, Booken, Kobo, etc.). Si on peut, on se débrouillera pour obtenir de bons résultats avec les téléphones portables et les tablettes (sans trop forcer quand même). On peut déjà en déduire ces quelques maximes :

• Nos liseuses ont des petits processeurs donc la taille de nos images va être fondamentale pour ne pas trop ralentir l’affichage (plus c’est petit mieux c’est).

• Les écrans de liseuses e-ink sont dotées en général de résolutions maximales de 800*600. Pour les tablettes c’est plus, mais considérant le fait que 800*600 c’est déjà important et que la taille influe sur la vitesse d’affichage, on décide que nos images finales ne dépasseront pas cette résolution car se serait tout simplement inutile et lourd ; tant pis si les tablettes ne sont pas utilisées au mieux de leurs capacités.

• Les écrans e-ink actuels fonctionnent en niveau de gris de 4 à 16 ce qui n’est pas le cas des téléphones et tablettes. Dans ce cas je conseille de trancher en faveur de ces derniers, c’est-à-dire de penser notre ebook entièrement en couleur, sans se limiter à 16 niveaux de gris, pour deux raisons :

(1) Ça pénaliserait trop les portables et tablettes qui sont capables d’afficher plein de jolies couleurs.

(2) La technologie évolue très vite, la couleur sur une liseuse e-ink est une affaire d’années, peut-être de mois, il serait dommage de devoir tout refaire lorsque la technologie aura évolué. Dites-vous que c’est un pari sur l’avenir (pensez au jour ou vous verrez votre ebook en couleur).
2.3.2 Des formats

Voici un petit rappel sur les formats d’images les plus courants et leurs spécificités. Ils ont chacun des inconvénients et avantages. Notez que nous reviendrons sur les formats à chaque grande phase de notre tutorial, la liste suivante ne sert qu’a nous les remettre en têtes.

BMP : Libre de droit, Sans perte, Non compressé ,2 à 16 millions de couleurs.

Il a deux gros défauts, les fichiers bmp générés sont en général énormes (en taille) et nos liseuses ne gèrent pas ce format.

GIF : Libre de droit (depuis peu), Sans perte, Compressé, 256 couleurs, Transparence, Animations.

Les fichiers générés sont de petite taille et nos liseuses sont capables de lire ce format par contre on ne peut afficher que 256 couleurs ce qui constitue une sévère limitation.

PNG : Libre de droit, Sans perte, Compressé, de 2 à 256 ou 16 millions de couleurs, Transparence.

Un très bon format, très souple que nos liseuses sont capables de gérer.

JPG :Libre de droit, Destructif, Compressé, 16 millions de couleurs.

Attention ce format est destructif, c’est-à-dire que l’image est dégradée pour permettre une meilleure compression en contrepartie les images générées sont ultracompactes, le JPG est le champion de la compression. Nos liseuses gèrent ce format.

TIF : Propriétaire, Sans ou avec perte au choix, Compressé, 16 millions de couleurs.

Un bon format assez souple mais pas géré par nos liseuses.

PSD : Propriétaire, Sans perte, Non Compressé, 16 millions de couleurs, Transparence, Animations, et plein de trucs spécifiques à Toshop.

C’est le format natif de Photoshop et c’est par essence un format de travail.

Conclusion : J’ai dit précédemment que nous allons travaillé en trois phases, à chaque phase va correspondre un format d’image donné dont nous allons exploiter les caractéristiques ; je m’explique :

• Pour la numérisation, un fichier haute résolution, sans perte donc par ordre de préférence : PNG, TIF ou BMP.

• Pour le traitement des images, un fichier haute résolution sans perte avec les spécificités de nos futurs traitements facilement réversibles ou modifiables : PSD

• Pour l’intégration et la mise en page, des images basses résolutions, ultracompactes et gérées par une liseuse : JPG, GIF ou PNJ.

Donc chaque image va être en trois exemplaires sur notre disque, prévoyez de l’espace…


3. Numérisation
3.1 Que choisir ?

Il existe plusieurs appareils et techniques permettant la numération, vous devez surement déjà les connaître :

• Le scanner à plat

• L’APN (appareil photo numérique)

• Le scanner à bac

• Le scanner à main

Vous devez savoir que la qualité du scan est critique pour une image, plus le scan est réussi, moins il y a de traitements. Donc clairement l’APN n’est pas adapté pour cette tâche, le résultat produit est de trop mauvaise qualité et demanderait trop de travail (croyez bien que je le regrette l’APN est ma technique favorite pour l’OCR).

Le scanner à bac implique la destruction de notre bouquin pour la numérisation. Vous avez envie de passer votre bouquin en papier glacé et illustrations couleur pleine page à la moulinette ? pas moi ! et vous non plus, donc exit ! le scanner à bac.

Pour le scanner à main, ben j’ai aucune idée de ses performances et de la qualité finale, donc je laisse à d’autres le soin d’en parler.

Conclusion : Attrapez votre ajax vitre triple action, chaussez vos lunettes de soleil, on va faire chauffer le bouzin, j’ai nommé : « le scanner à plat », aussi connu sous le nom de « scanner de base » ou « truc avec vitre et capot pour numériser ».
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Un scanner à plat fan de Pacman

Astuce : Un scanner à plat à moins de 10 euros. Si si, c’est possible ! Il faut savoir que beaucoup de particuliers se sont équipés sans réel besoin. De fait, on en trouve très facilement dans les vide-greniers à vil prix (le prix moyen semble être de 10 euros). Si vous en avez repéré un, ne vous précipitez pas, regardez d’abord s’il est de bonne marque, pas trop abimé et complet. S’il manque les drivers ou le câble firmware usb, c’est pas grave, les drivers on les trouve sur internet et le câble, si la prise est générique (voir photo), dans tout les magasins d’informatique pour quelques euros.
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Un câble firmware standard

Commencez par demander au vendeur s’il fonctionne. En général, on vous répondra toujours oui. Puis faites-lui remarquez d’un air soupçonneux qu’il manque les drivers et le câble de raccord au PC (sous-entendu, comment tu sais qu’il marche ton machin ?), la normalement, le vendeur prend l’air coupable, baisse les yeux et vous fait un rabais du tonnerre. C’est le moment d’acheter si l’appareil vous intéresse.
3.1 Les réglages

En sortie que nous faut-il ? Il nous faut une image que nous puissions retravailler. C’est-à-dire que l’image ne doit pas être forcement parfaite (ça n’existe pas une image parfaite en sortie de scan), mais suffisamment résolu pour que tous les petits détails, nuances et dégradés soient présents.

Ce qu’il faut comprendre, c’est qu’on ne peut pas inventer les détails perdus. Une image floue, c’est foutu ! une image que l’on voudrait agrandir c’est foutu ! (les détails ne vont pas réapparaître) mais une image complètement distordue avec une haute résolution, c’est rattrapable parce que les détails sont encore là. Une image que l’on veut réduire, pas de problème, on va perdre des détails mais la réduction va bien se passer, c’est seulement si on veut revenir en arrière que le problème va se poser.

Pour toutes ces raisons nous devons travailler sur des images en haute résolution, disons au minimum deux fois la résolution maximale fixée pour notre image finale, soit 1600*1200. N’exagérez pas trop non plus. Avec du 10000*10000 par exemple, les traitements sous Photoshop risquent de ramer sévère. Choisissez donc entre 300 et 1000 DPI pour la résolution de vos images (moi j’aime bien 600 DPI mais 1000 est plus raisonnable).

En ce qui concerne le mode, choisissez « Couleurs » ou « Niveau de gris », on utilise jamais le mode « Noir et blanc », car même si une image vous paraît n’avoir que deux couleurs, il y a toujours d’infimes dégradés qui atténuent les contours.

Le format de notre image en sortie ne doit pas être destructif. Pas la peine de numériser en haute résolution et de régler notre scanner aux petits oignons, si celui-ci nous sort des images déjà dégradées à cause du format. Ne choisissez donc jamais le format JPG ou GIF (sauf si votre scanner ne vous propose que ceux-là), préférez le PNG, TIF ou BMP, au choix, du moment que votre image est nickel, on se fout de sa taille sur le disque pour l’instant.

Enfin, prenez le temps de vous familiariser avec votre scanner et de bien le régler avant une série de scans. Les conditions de départ sont souvent importantes. Chaque scanner dispose de sa propre interface en général mais souvent par exemple, il est possible de faire des aperçus et de délimiter une zone de scan qui vous fera gagner pas mal de temps sur les suivants. Certains disposent de fonction antitrames, ça peut être intéressant, n’hésitez pas à tester.

Résumé :

• On choisit « couleur » ou « niveau de gris » pour le mode de scan.

• On veut de grosses images bien velues donc on fait péter les DPI (de 300 à 1000)

• On choisit un format non destructif en sortie PNG, TIF ou BMP.

• On prend le temps de bien se poser et de bidouiller les options de notre scanner avant de jouer avec la lampe à UV.

Note : On traite des images avec une résolution importante, pour cette raison, il est très rare de trouver directement sur le net des images qui conviennent. En général ce sont des jpg de faibles résolutions, fortement dégradées et impropres aux traitements. En fait je ne connais qu’un seul site qui fournisse des scans utilisables, c’est www.archive.org. Laissez tomber Google Book et Gallica, les scans qu’ils proposent sont bons pour l’OCR mais inutilisables pour y extraire des images.

Note : Les images en sortie de scanner sont souvent appelées raw, c’est un anglicisme qui signifie brut, c’est-à-dire une image non retravaillée.


4. Traitement d’images
4.1 Prise en main

Les choses sérieuses commencent… Vous devez à ce point du tutorial, avoir sur votre disque, toute une série d’images hautes résolutions qui vous prennent pas mal de place. Avant de commencer, familiarisons-nous avec Photoshop.

>> Lancez Photoshop.

Vous devriez voir apparaître un certain nombre de menus et fenêtres. Si ce n’est pas le cas ou s’il vous manque quelque chose, allez au menu Fenêtre et assurez-vous que les entrées Calques, Navigateur, Options et Outils sont cochés.

>> Puis ouvrez une image, menu Fichier/Ouvrir…

Chaque fois que vous ouvrez une nouvelle image, prenez le réflexe suivant :

>> Vérifiez que vous êtes en mode Couleurs RVB, menu Image/Mode, si ce n’est pas le cas, passez dans ce mode. Les modes sont une méthode d’encodage des couleurs fortement lié au format. Sauf mention contraire, dans ce tutorial, on effectue tous nos traitements en mode RVB (Rouge, Vert, Bleu).

>> Déverrouillez le calque Arrière-plan, allez sur la fenêtre des calques (voir ci-dessous), puis double cliquez sur le calque Arrière-plan, une nouvelle fenêtre s’ouvre, faites OK. Normalement le calque a changé de nom et le petit verrou à droite a disparu. Si un calque est verrouillé, toutes les opérations ne sont pas possibles sur celui-ci.

Détaillons maintenant les différentes fenêtres.

Voilà la barre d’outils avec les pinceaux, les crayons, les remplissages, etc. Bref ! Tous les outils pour traiter notre image. Si sur l’icône de l’outil, vous distinguez une petite flèche en bas à droite, ça signifie que l’icône peut être étendue. Cliquez dessus en laissant appuyer, de nouveaux outils apparaissent.
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Barre d’outils (fragment)

Le navigateur est très pratique pour zoomer et se déplacer facilement dans notre image. Essayez de jouer un peu avec (vous devriez comprendre très vite). Les boutons de zoom sont en bas et le carré rouge indique la zone de l’image qui est affichée et zoomée, notez que celui-ci est dragable pour permettre des translations rapides.
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Le navigateur

La fenêtre des calques est importante car Photoshop fonctionne avec des couches. Ces couches appelées Calques sont en fait des images qui se superposent. On peut ainsi les modifier, les déplacer, etc. sans pour autant modifier les autres calques. Jouons un peu avec, pour comprendre leur fonctionnement (n’oubliez pas de déverrouiller le calque Arrière-plan).
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La fenêtre des calques, mon calque est encore verrouillé

>> Dans la barre d’outils, sélectionnez l’outil rectangle de sélection, vous pouvez pas le louper, c’est la première icône à gauche de la barre, elle représente un carré en pointillé (voir ci-dessus l’image de la barre d’outils).

>> Dans notre image avec ce nouvel outil, sélectionnez une partie quelconque en laissant appuyer. Puis faites Ctrl+C et Ctrl+V. L’image n’a pas changé d’apparence mais un nouveau calque est apparu dans la fenêtre de calque et il est automatiquement sélectionné.

>> Maintenant, sélectionnez l’outil déplacement dans la barre d’outils, c’est la première icône à droite, elle représente une flèche avec une mire.

>> Cliquez sur votre image et laissez appuyer en bougeant la souris, normalement vous devriez voir la partie que vous avez copiée, être déplacée sur votre premier calque.

>> Continuez à jouer, sélectionnez le premier calque (dans la fenêtre des calques) déplacez le à son tour.

Dans la fenêtre des calques, on peut aussi faire plein d’autres choses. Par exemple les calques sont dragables, cliquez sur le premier calque, laissez appuyer et faites-le passer devant l’autre. Le petit œil permet d’afficher ou non le calque courant. La poubelle (en bas à gauche) supprime le calque sélectionné. L’icône à droite de la poubelle permet de créer un calque vide. Enfin un Ctrl+E fusionne le calque sélectionné avec le calque inférieur.

Note : Il arrive très souvent que l’on utilise un outil et que rien ne se passe ou que Photoshop nous dise qu’il ne peut pas appliquer notre modification, c’est très souvent parce que l’on a sélectionné un mauvais calque quand on en a plusieurs (celui-ci peut être caché ou même vide).
4.2 Remarques préliminaires

Cette fois on y va ! À travers un exemple concret, nous allons effectuer les traitements classiques qui vont rendre notre image exploitable.

Les images issues de la phase de numération resteront intactes et non modifiées sur notre disque, nous allons les charger mais pendant toute cette phase, la sauvegarde se fera sur un autre fichier au format PSD. En fait les scans nous serviront de référence, si on se loupe on pourra toujours recharger notre raw. Le format PSD est le format natif de Photoshop et offre l’énorme avantage de sauvegarder avec l’image tout nos réglages spécifiques, comme : les calques, l’environnement de travail, etc. C’est un format qui a été fait pour ça et est donc non destructif (attention il prend beaucoup de place sur le disque).

À la fin de cette phase toutes vos images doivent être en double exemplaires, un PNG, TIF ou BMP (un raw quoi) et un PSD.
4.3 Un cas difficile

C’est partis on charge notre exemple, n’oubliez pas de bien vérifiez que l’on est en mode RVB et de déverrouiller le calque d’Arrière-plan.

>> Charger l’image exemple1.png

Tout de suite on peut constater que notre scan est infâme, en fait c’est même pas un scan, c’est une image prise avec un APN sans respecter la moindre de mes propres recommandations. Ce qui nous sauve, c’est la qualité de l’APN, les deux conditions indispensables pour obtenir un scan utilisable sont bel et bien là.

• Notre image est en haute résolution.

• Tout les détails sont présents.

Vous l’avez compris, j’ai choisi cette image ou presque tout les défauts sont exacerbés, pour mieux illustrer mon propos et vous prouver que l’on peut partir d’assez loin et obtenir une belle image pourvu que nos deux conditions initiales soient respectées.
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C’est ce qui s’appelle un mauvais scan
4.3.1 Distorsion

Il peut arriver que la perspective d’une image soit fortement déformée (c’est rare avec un scanner) mais il est commun qu’une image soit penchée et mal orientée. Notre exemple cumule les deux défauts, il va falloir effectuer plusieurs opérations pour la rendre bien orienté, rectangulaire et bien plane. Ces opérations sont en général faciles donc pas de panique.

>> Elle n’est même pas verticale, donc faite menu Images/Rotation de la zone de travail/90°antihoraire.

Ensuite, il est bon de faire un premier recadrage pour se débarrasser du texte et pour sélectionner uniquement la partie qui nous intéresse.

>> Sélectionnez l’outil Rectangle de sélection (voir Prise en main) dans la barre d’outils. Puis tracez un rectangle sur la zone d’intérêt. Vérifier bien que vous ne coupez pas une partie de l’image et laissez une bonne marge au cas ou.

>> Ensuite Image/Recadrer.
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Normalement vous devriez obtenir ceci

Maintenant on veut s’assurer que la base de notre image soit bien plane. Il est très commun que vos raw aient ce défaut car scannés légèrement penché sur la vitre du bouzin. Pour corriger, c’est facile :

>> Sélectionnez l’outil Mesure dans la barre d’outils, attention il est un peu difficile à trouver, il faut cliquez et laissez appuyer sur l’icône de l’outil Pipette pour le faire apparaître.
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L’outil Mesure

>> Maintenant, cliquez sur le coin bas/gauche du cadre de l’image et laissez appuyer jusqu’au coin bas/droit de l’image pour tracer une ligne avec l’outil Mesure.
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Le trait rouge symbolise la ligne dessinée par l’outil Mesure

>> Ensuite sans réfléchir, menu Images/Rotation de la zone de travail/Paramétrée. Et pouf ! Votre image ou sa base dans notre exemple, est devenu bien horizontale. En fait cette commande de rotation récupère automatiquement l’angle défini par l’outil règle, ce qui est très pratique et rapide.

Maintenant nous allons nous occuper de la perspective. Si vous avez soigné votre scan, il est fort possible que vos traitements de distorsion s’arrêtent ici.

>> Afficher les règles Ctrl+R ou menu Affichage Règles.

>> Cliquez et laisser appuyer sur une des règles, une ligne bleue devrait apparaître, ce sont des repères verticaux et horizontaux fort pratiques. Si vous lâchez par inadvertance laissez appuyé sur Ctrl et cliquez dessus pour les déplacer à nouveau, pour les supprimer, il suffit de les renvoyer dans les règles. Entourer l’image comme sur la vignette d’exemple, les lignes bleues doivent affleurer les limites du dessin.
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C’est pas très visible mais ce ne sont que des repères

>> Avec l’outil Rectangle de sélection, sélectionnez toute l’image.

>> Puis menu Édition/Transformation/Inclinaison, des petits carrés devraient apparaitre aux quatre coins et au milieu de l’image. Tirez sur ceux des extrémités pour déformer l’image et faire coïncider son cadre avec nos repères (lignes bleues). Lorsque le résultat vous convient, cliquez sur n’importe quels outils de la barre d’outils et validez les modifications. Et voilà vous devriez maintenant pouvoir corriger la perspective de n’importe quelle image.

Avec l’expérience, il n’est même plus besoin des repères, on peut arriver à de bons résultats à l’œil.

>> Un dernier recadrage avec l’outil Rectangle de sélection et menu Image/Recadrer et notre image est prête pour l’étape suivante, il est temps de sauvegarder (en PSD of course).
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Au final on obtient ça
4.3.2 Détramage

Les trames sont des imperfections de surface due à la texture du papier, la mauvaise qualité de l’encre ou de l’appareil de scan. À cause de tout ces facteurs, leur intensité est très variable. Il faut aussi noter que certaines images sont très difficiles à détramer de par la finesse de leurs détails. Notez que ces opérations ne peuvent être effectué que sur des scans haute résolution et qu’elles n’ont pas besoin d’être parfaites, on cherche seulement à minimiser les trames, car la prochaine étape va aussi en éliminer une partie ainsi que la conversion en basse résolution.

Note : Il existe des plug-ins Photoshop spécialisés dans ce travail, je n’ai jamais testé, mais ils sont, parait-il, très puissants.

Pour commencer, regardons donc comment se présente ce défaut dans notre exemple. Pour ça il faut très fortement zoomer.
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D’un coté les blancs de l’autre les noirs après un zoom

Notez toutes les petites imperfections sur les noirs et les blancs, ce sont ces défauts que nous allons tenter de minimiser. Dans notre exemple c’est facile, car l’APN utilisé est de grande qualité.

Pour cette opération, on utilise des filtres voilà la liste de ceux qui servent communément dans le menu Filtres :

• Bruit/Antipoussière

• Bruit/Réduction de Bruits

• Atténuation/Flou de surface (mon préféré)

>> On y va, on fait menu Filtres/Atténuation/Flou de surface. Une nouvelle fenêtre apparaît avec un aperçu du résultat obtenu. L’aperçu est dragable on peut aussi zoomer avec les deux boutons dessous.

>> Placez l’aperçu à un endroit de l’image qui vous semble avoir de petits détails mais aussi de grands aplats, dans l’exemple j’ai choisi la chaussure. Ensuite, fixer un Rayon et bidouillez finement la jauge Seuil (de 0 à plus). Vous devriez voir les défauts de tramage disparaître progressivement, tout le jeu consiste à supprimer les trames sans effacer les petites nuances et détails de l’image, lorsque c’est le cas, stopper tout. Moi j’ai trouvé que 30 en rayon et 20 en niveaux, c’était sympa et que ça ne portait pas trop préjudice aux détails.
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Le menu du filtre Flou de surface

>> Appliquez le filtre et c’est fini. Zoomez sur l’image et admirez avec satisfaction les superbes aplats de noir bien lisses et exempts de défauts.

Ce coup-là, c’était vraiment fastoche, c’est loin d’être toujours le cas (on fera un exemple difficile plus tard). Souvenez-vous qu’il faut absolument préserver les détails de l’image et y aller mollo.

Hop ! On sauvegarde (en PSD)… et on passe à la dernière étape.
4.3.3 Étalement de la dynamique

Sur une image, les pixels sont répartis en terme de luminosité du blanc le plus pur au noir le plus profond. En sortie de scan ou d’APN, les niveaux de luminosité n’atteignent presque jamais ces deux extrêmes, le blanc est un gris clair et le noir souvent un gris très foncé. Le jeu va consister à modifier la répartition de nos pixels pour utiliser tout le spectre possible. Pourquoi faire ça ? Pasqu’une image grisâtre c’est môche et pasqu’un noir ébène marié à un blanc angélique, ça invite plus facilement à la contemplation céleste.

Une des grosses difficultés va être comme d’habitude de préserver les détails, si on transforme un gris en blanc et que l’on va trop loin, de subtiles variations qui devraient rester grises risquent de devenir blanches donc invisible, et perdues pour le monde.

Un scanner à plat présente en général l’énorme avantage de numériser une image avec une lumière uniforme (la lampe ne sert pas qu’à bronzer). En effet si celle-ci n’est pas uniforme sur notre raw, l’étalement est considérablement plus difficile. Par exemple imaginez que l’on éclaire davantage le haut d’une image, les gris foncés qui représentent les noirs de l’image sont plus clair que les gris foncés qui représentent le noir du bas de l’image. Donc pour étaler sa dynamique un non-initié va remplacer tout ces gris foncés un peu trop clairs par du noir. En bas de l’image, ces gris plus clairs représentaient des détails et ceux-ci vont être irrémédiablement perdus.

Dans un souci didactique, notre exemple finement numérisé est encore plus mauvais, la lumière a été placée n’importe comment – en plein centre de l’image et les contours sont mal éclairés. Mais bon on a peur de rien et c’est pas ça qui va nous arrêter.

>> On recharge le PSD précédent, menu Fichier/Ouvrir.

>> Notre image a été numérisée en couleurs et est d’un jaunâtre des plus déplaisant, il est plus que temps de la passer en noir et blanc vu qu’elle n’a jamais été en couleur, menu Image/Réglages/Désaturation.
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Notre image désaturée, c’est toujours aussi môche

Un œil exercé s’aperçoit en scrutant les marges que la lumière est plus forte au centre, les gris sont légèrement plus clairs, notre exposition n’a pas été uniforme.

>> On rentre dans le vif du sujet, faites menu Image/Réglages/Niveaux. Une nouvelle fenêtre apparaît avec notamment l’histogramme de répartition des niveaux sur l’image. Chaque pic représente des pixels de l’image et comment ils se répartissent, du noir à gauche, au blanc à droite.
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La fenêtre des niveaux avec l’histogramme de répartition

Notez les trois petites flèches en bas de l’histogramme. La flèche noire c’est les noirs purs, pareil pour la flèche blanche et grise. Jouez avec ces flèches (ne toucher pas à la grise), elles sont dragables, et voyez l’effet sur notre image.

Les pipettes à droite sont aussi souvent utiles, il y a une qui correspond au niveau noir, gris et blanc. Si on sélectionne la noire par exemple et que l’on clique sur l’image sur un niveau de gris, ce niveau sera considéré comme le noir pur et l’image modifiée en conséquence.

>> Placez la flèche noire à peu près dessous du premier pic rencontré. Faites de même avec la flèche blanche. Gros problème ! Pour les noirs c’est à peu près bon, mais le blanc c’est pas bon, il n’y a que le centre de notre image qui est d’un blanc pur.
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Nous avons resserré la dynamique
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Au centre c’est bien blanc mais les extrêmes moins éclairés lors du scan n’ont pas suivi.

En fait ce réglage est le meilleur que l’on puisse faire en l’état. Regardons ce qui se passe si on s’obstine à vouloir que les bords deviennent plus blancs que blancs.

>> Tirez la flèche blanche jusqu’à ce que même les bords deviennent blancs.
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Pour que les bords deviennent blancs, j’obtiens ça

Le remède est pire que le mal, certes les bords de notre image sont bien blancs, mais le centre a été fusillé, il est devenu beaucoup trop clair et tout les détails en gris subtils ont disparu. C’est normal, regardez notre histogramme, je vous ai dit que chaque pic représente un pixel donc des informations de l’image. Si on resserre les limites, ça signifie que les informations de l’image qu’il nous reste sont entre les deux flèches noires et blanches (un tout petit espace). Donc tout ce qui est à droite de la flèche blanche sont des informations et détails perdus ! Conclusion en l’état on a perdu plus de la moitié des infos de notre image. Avant de se faire seppuku, revenons à l’état précédant et appliquons les modifications.

Note : En général c’est ce que l’on obtient en utilisant un logiciel (Scantailor pour ne pas le nommer) pas fait pour le traitement d’image, une image brulée qui ne contient que du noir et du blanc (j’ai rien contre Scantailor, d’ailleurs je l’utilise intensivement et le trouve fantastique dans son domaine de prédilection, le prétraitement d’OCR).

 

[image: 100000000000021D0000032001ECB81A.jpg]

Ouf après retour arrière, voilà notre image

On est bien emmerdé maintenant, comment qu’on fait ? Ben on se le pèle à la main avec un outil.

>> Dans la barre d’outils, sélectionnez l’Outil Densité –. Notez que si on laisse appuyer sur l’icône on trouve aussi l’Outil Densité + qui est son pendant lumineux et que nous allons aussi utiliser.
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Les outils Densité – et Densité +

>> Dans la barre d’option en haut sous les menus, choisissez d’abord une forme avec environ un diamètre de 300 pixels une dureté de 0% pour la gamme tons clairs et pour l’exposition environ 35%.
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La barre d’option pour l’Outil Densité

>> Cet outil permet d’abaisser la luminosité sur les tons clairs, comme il s’applique avec un pinceau, on va pouvoir abaisser finement la luminosité zone par zone. Allons-y passez votre pinceau sur les gris en haut et en bas de l’image, faites plusieurs passages successifs tout en douceur. Le miracle devrait se produire le gris se changer progressivement en blanc sans trop affecter les noirs. Ne vous inquiétez pas si vous avez parfois la main lourde et que les noirs palissent, on refera une passe avec l’outil densité + pour les noirs.

Dans la fenêtre du navigateur, vous pouvez sélectionner l’histogramme et voir celui-ci se lisser en temps réel.
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Mon histogramme après le traitement des blancs

À la fin du traitement des blancs, regardez l’histogramme vous devriez obtenir une belle courbe qui monte à droite tout en douceur. Nos noirs à gauche peuvent être améliorés, l’histogramme montre une répartition inégale sur des gris très foncés.

>> C’est partis pour les noirs, on sélectionne l’outil densité + avec cette fois la gamme réglée sur Tons foncés on peut aussi un peu diminuer la taille du pinceau. On repasse sur les noirs comme nous avons fait avec les blancs et là aussi le miracle s’accomplit.
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Un bien bel histogramme

Et voilà, c’est fini l’histogramme est superbe, on a maintenant une belle courbe pour les noirs. La fine bande noire entre les deux pics extrêmes prouve que les gris subtils sont toujours présents (un zoom nous confirmera tout ça).

Admirons le résultat car on peut dire que nous sommes partis d’assez loin et le drôle était plutôt difficile. Il est temps de sauvegarder (en PSD). Notre image est prête pour passer à l’étape suivante.
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Note : Je vous ai pas dit mais il existe une commande pour régler les niveaux automatiquement Image/Réglages/Niveaux automatiques, utile mais ça n’aurait pas fonctionné dans notre exemple. Pour comprendre et les régler finement, rien ne vaut la méthode manuelle.

Note : Peut-on encore améliorer notre image ? Bien sûr ! Regardez le cadre, il n’est pas parfait car très très légèrement bombé (en bas surtout). Certains psychopathes et obsédés du scan ont pris l’habitude de refaire tout les cadres des BDs scannés. Notre image gagnerait à ce genre de traitement, mais se sera pour une prochaine fois (je fatigue).
4.4 La couleur

Nous avons vu un exemple mais il était en noir et blanc, et la couleur alors ? Ça change quelque chose ? Ben oui et non.

En niveau de gris, on se préoccupait que des niveaux donc c’était plutôt facile, la couleur rajoute 2 autres paramètres : la teinte et la saturation.

• Les niveaux nous l’avons déjà dit c’est la luminosité ou le contraste d’une image, les extrêmes étant le noir et le blanc. Pour la couleur c’est pareil, il va nous falloir faire les niveaux pour étaler l’histogramme comme en noir et blanc. C’est toujours le même réglage :

Images/Réglages/Niveaux ou

Images/Réglages/Luminosité/Contraste (c’est pareil mais les niveaux c’est plus précis).

• La teinte, c’est la couleur de l’image, rouge, vert, bleu, magenta, orange, etc. On peut régler la teinte avec Images/Réglages/Balance des couleurs ou Images/Réglages/Teinte/Saturation.

• La saturation, c’est la quantité de gris dans une couleur. C’est le paramètre le moins connu, mais disons qu’une image trop désaturée va apparaître terne et usé, a contriaro une image très saturée va paraitre neuve avec des couleurs flashy. Il convient toujours de trouver un juste milieu en fonction de l’effet voulu. Les images un peu désaturées sont particulièrement indiquées par exemple, pour des couvertures « old school ». On peut régler ce paramètre avec : Images/Réglages/Teinte/Saturation.

Pour les niveaux mêmes si les réglages sont les mêmes, il est extrêmement difficile de s’en sortir avec une exposition non uniforme car les Outils densité + et densité – ne fonctionnent plus correctement, ils laissent des traces. En effet le problème lorsque l’exposition n’est pas uniforme, c’est que la saturation et la teinte sont aussi modifiées, donc les outils Densité +/– ne suffisent pas car il est très difficile de faire converger ces trois paramètres pour compenser une exposition incorrecte. Donc pour la couleur utilisez un scanner à plat uniquement ; on peut plus faire les malins avec un APN.

Les deux paramètres supplémentaires – la teinte et la saturation – se règlent à l’œil. Personnellement je ne connais pas de recette toute faite (ça existe peut-être).

Jetez aussi un œil aux paramètres de Images/Réglages/Tons foncés/Tons clairs. Ils sont sympa pour régler en douceur un noir trop profond qui masquerait des détails. C’est aussi valable pour les images en niveaux de gris.

Note : Pour le détramage et la distorsion, y’a aucune différence avec une image en niveau de gris.
4.5 Problèmes classiques

Dans ce chapitre, nous allons passer en revue quelques problèmes communs auxquels vous serez sûrement confrontés.
4.5.1 Une image molle

Une image très floue est en général irrécupérable. Néanmoins lorsqu’on la traite en haute résolution et que l’effet de floutage est limité, c’est-à-dire que les petits détails sont encore visibles, il est encore possible de la durcir. En fait pour que ce soit applicable, il faut que l’image paraisse un peu molle mais pas franchement floue. C’est un cas qui se produit très souvent suite à l’utilisation d’un détramage intensif ou même avec des scanners bon marché.

On va donc apprendre à utiliser le filtre de renforcement et en profiter pour traiter une image en couleur.

Voilà l’image choisie « exemple4.png », les puristes remarqueront que la résolution est un peu faible (oui bon ! je dis des trucs et je fais le contraire depuis le début, vous devriez y être habitué maintenant).
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Un cas typique d’une image molle

Observons le raw et soyons critique, l’image est correcte mais paraît un peu molle, les détails ne sont pas net. Notons aussi qu’elle nécessite un gros détramage et que les niveaux ne sont pas corrects (les noirs sont pas mal mais les blancs sont jaunâtres).

>> Pas de distorsion visible donc on commence par détramé, l’opération risque d’accentuer la « mollesse » de l’image donc on fera le renforcement après. On lance donc un Filtre/Bruit/Antipoussière (rayon : 1, seuil : 4) suivit d’un brutal Filtre/Atténuation/Flou de surface (rayon : 20 seuil : 10).

>> Maintenant on peut effectuer notre renforcement. Voilà une petite astuce pour les images en couleur : il se trouve que l’application du filtre Filtre/Renforcement/Netteté optimisé a parfois tendance à modifier ou dénaturer les couleurs de contour. Donc passez en mode lab Image/Mode/Couleur Lab. Dans ce mode les couleurs sont indépendantes des niveaux. On peut donc accentuer les niveaux sans toucher aux couleurs. Faites Fenêtre/Couches pour afficher la fenêtre des couches, c’est la même que celle des calques mais dans un onglet différent.
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La fenêtre des couches en mode Lab

>> Sélectionnez la couche L puis appliquez Filtre/Renforcement/Netteté optimisé sur cette couche (gain : 62 , rayon 2,4). C’est fait notre image est maintenant nettement moins flou. Ensuite, repassez en mode RVB Image/Mode/Couleur RVB. Au passage vous pouvez voir qu’en mode RVB, les images sont décomposées en trois couches (Rouge, Vert et Bleu). Il est aussi possible comme nous l’avons fait pour le mode Lab de modifier ces couches indépendamment. Bon maintenant on resélectionne la fenêtré des calques ; il est temps d’ajuster les niveaux.

>> Donc on fait un Images/Réglages/Niveaux, cette fois on utilise les pipettes pasque c’est pratique. Sélectionnez la pipette noire et cliquer sur le dos de Bob pour ajuster les noirs. Pour les blancs on sélectionne la pipette blanche et on clique sur une des lettres du titre.

>> Pour finir, je ne touche pas à la teinte mais je décide de saturer un peu plus. Notre image était déjà très rouge, la saturation va rendre ce rouge encore plus intense, mais Bob étant un personnage haut en couleur, un rouge pétard s’accorde bien avec son caractère et le style BD de l’image. Donc Images/Réglages/Teinte/Saturation avec un + 20 en saturation.

Et c’est fini, normalement en comparant les deux images vous devriez avoir l’impression qu’un voile a été retiré de notre raw.
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Avant et après, notez l’effet de voile sur la première vignette

Note : il existe l’opposé exact du filtre de renforcement donc une commande pour flouter légèrement une image. Elle est rarement utile, mais dans le cas d’une image noir et blanc brulée, c’est-à-dire avec des gris qui ont disparu pendant le traitement, il est possible d’adoucir ses contours avec ce filtre : Filtre/Atténuation/Flou Gaussien.
4.5.2 Déchirure ou tache ! Un gros défaut

Aie ! Aie ! Aie ! Votre scan a un gros défaut, une tache de café, des coups furieux de stylos billes ou une déchirure. Et pire que tout, c’est en plein sur la couverture. Nous allons donc voir dans cette partie, comment remédier à cette situation délicate.

Ce genre d’exercice est un classique avec Photoshop et permet beaucoup d’autres choses (amaigrir le président mais aussi faire sauter les filigranes de copyright disgracieux). Il demande un peu de patience et de dextérité mais rien d’insurmontable avec un peu de pratique (notez que la chose est plus ou moins délicate en fonction de la position du défaut ou de sa forme).

Le principe de base est toujours le même et est très simple : on se sert d’autre partie similaire de l’image pour recouvrir la partie endommagée. Tout l’art consiste à éviter les répétitions de textures et à « fondre » la réparation pour qu’elle devienne invisible.

Donc on y va, grâce un exemple de difficulté moyenne.
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Notre raw

>> Charger l’image « exemple3.png » puis Images/Réglages/Niveaux. Comme on peut le voir, il s’agit d’un excellent scan. La courbe de niveau est superbe, complète et très régulière, elle mérite seulement d’être légèrement resserrée. Les autres réglages colorimétriques sont bons (légèrement désaturé mais ça colle bien avec le thème). Il y a un tramage, mais il est si léger que ça ne vaut pas la peine de s’en préoccuper, il disparaitra lors de la transformation en basse résolution.
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On resserre légèrement les niveaux, la courbe est très belle

Le seul « truc » qui nous chiffonne, c’est la trace d’usure à gauche de l’image, c’est plutôt inesthétique et on aimerait bien la faire disparaître.
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Avec un zoom la trace d’usure est bien visible

Pour ce faire on va utiliser seulement deux outils qui fonctionnent d’ailleurs de la même façon le Correcteur et le Tampon de duplication.

 

[image: 1000000000000041000000354B536718.jpg]

Le Correcteur est sélectionné, le Tampon de duplication est dessous

>> Dans un premier temps, sélectionnez le Tampon de duplication. Puis dans la barre d’option, choisissez une forme de diamètre 100 px avec une dureté de 0. Le mode doit être normal, l’opacité et le flux à 100%, enfin la coche alignée doit être active.

>> Puis placez le tampon légèrement à droite de la déchirure à un endroit où le scan n’est pas abimé et ou la texture de l’image pourrait remplacer avantageusement la partie abimée. Ensuite, maintenez appuyée la touche Alt, une mire devrait apparaître, puis cliquez la touche toujours enfoncée. Nous venons de désigner la source du tampon de duplication. Dorénavant comme son nom l’indique, le tampon va dupliquer avec le décalage que nous avons fixé, une partie de l’image.
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La croix rouge est la partie saine désignée avec Alt, le rond est le click sur la partie abimée

>> Maintenant cliquez sur la déchirure, la partie de l’image que nous avions désignée vient se copier sur notre partie abimée et le miracle se produit, celle-ci disparaît, remplacé par la partie saine.

Allez-y franchement pour comprendre le fonctionnement de l’outil, n’hésitez pas à recliquer avec la touche Alt maintenu pour redéfinir une partie saine (lors de ce genre de traitement, il vaut mieux laisser la main sur la touche Alt). Pour les endroits difficiles tels que l’ombre en haut ou la partie derrière le dos du cow-boy en bas, zoomez franchement, sélectionnez un tampon plus petit et redéfinissez la zone de copie.

Dans notre cas c’est pas très visible mais parfois cet outil entraine des répétitions de texture ainsi que des arêtes trop tranchées entre les réparations et le reste de l’image. C’est là qu’intervient le deuxième outil dont je vous ai parlé, le Correcteur (icône en forme de pansement). Celui-ci fonctionne exactement comme le Tampon de duplication, mais il est encore plus puissant car capable de fondre la zone dupliquée sans dénaturer la texture (c’est quasi magique). Il est idéal pour atténuer les arêtes trop voyantes ou supprimer les répétitions.

Ces deux outils nécessitent un petit entrainement, mais avec un peu d’habitude vous irez à la vitesse de l’éclair (littéralement) et leur cadre d’application est presque illimité. Vous pouvez aussi jeter un œil aux autres outils qui appartiennent au même type (en laissant appuyé sur l’icône) mais ils sont moins fondamentaux.
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4.5.3 Un détramage difficile

Voilà un nouvel exemple (exemple2.tif) qui semble plutôt bon. Il a été réalisé avec un scanner à plat. Il n’y aucune déformation de perspective, l’exposition est nickel (la lumière est donc uniforme) par contre en y regardant de plus près, on constate que les noirs sont très bruités. L’amplitude du bruit est importante – du gris très clair au noir.
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Notre raw
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Oula ! ça c’est pas un beau noir

Dans un premier temps, pensez à vérifier que l’on est en mode RVB et déverrouiller le calque d’Arrière-plan.

>> Puis Images/Rotation de la zone de travail/90°antihoraire pour rendre notre image verticale. Si nécessaire, effectuez une rotation avec l’outil Règle comme vous devez savoir le faire maintenant.

L’utilisation du filtre Filtre/Atténuation/Flou de surface ne donne pas satisfaction, si on l’applique, les détails de l’image disparaissent avant que le noir ne devienne uniforme. Pour pouvoir l’utiliser avec efficacité, il faut d’abord réduire l’amplitude du bruit.

>> Faites un Filtres/Bruits/Antipoussière. Une nouvelle fenêtre apparaît. Positionnez la preview de l’image vers un grand aplat de noir à proximité de petits détails, ceci afin de décider de la pertinence du traitement. Appliquez le filtre avec un rayon de 1 et un seuil à 0.
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Le filtre antipoussière

Ça fonctionne mais c’est limite, on est obligé de mettre de très petites valeurs dans les champs pour ne pas faire disparaître des détails, on pourra pas donc utiliser notre filtre plusieurs fois. Notez que l’image a été très légèrement floutée et que si l’amplitude du bruit a diminué, ce n’est pas encore la panacée.

>> On va donc appliquer un autre filtre Filtre/Bruit/Réduction du bruit, l’avantage de celui-ci, c’est qu’il n’agit que légèrement, on peut donc l’appliquer plusieurs fois de suite (deux fois pour l’exemple). Utilisez les paramètres de l’image ci-dessous.
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Le filtre Réduction de bruit

Là encore, ça fonctionne, doucement mais sûrement. Maintenant que l’amplitude du bruit a été considérablement réduite, on peut appliquer notre Flou de surfaces sans risque.

>> Appliquez le filtre Filtre/Atténuation/Flou de surface avec comme paramètre 20 en Rayon et 10 en Seuil. C’est tout, le bruit a presque disparu.

Pour finir, il ne nous manque que les niveaux. Comme notre image a été scannée de manière bien uniforme, on peut appliquer un niveau automatique avec Image/Réglages/Niveaux automatique. Je vous encourage néanmoins à toujours réaliser l’opération manuellement avec Image/Réglages/Niveau car il est possible de forcer les choses – en automatique le réglage est souvent trop précis. Dans notre cas les pipettes sont idéales, choisissez la pipette noire et cliquez sur un gris foncé de l’image qui devrait être noir, puis faites de même avec la pipette blanche (les blancs sont déjà corrects, ça devrait pas faire beaucoup de différence).

Éventuellement, si vous constatez que tout ces filtres ont très légèrement flouté l’image, on peut y remédier avec le filtre Filtre/Renforcement/Netteté optimisé. Celui-ci permet de renforcer les détails et rend l’image un peu plus dure. Les paramètres suivants ont bien fonctionné dans mon cas :

• Gain 118

• Rayon 5,4

• Seuil 35

Conclusion : OK ! cette méthode est un peu empirique pour trouver les bons filtres et les bons paramètres, mais avec un peu d’expérience, ça fonctionne plutôt bien.
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4.5.4 De l’automatisation

Lors du chapitre précédent, nous avons réalisé un détramage difficile avec plusieurs filtres et des paramètres variés. Si (et c’est souvent le cas) nous devons traiter plusieurs dizaines d’images issues du même scanner et qui présentent le même défaut, la procédure promet d’être fastidieuse car il nous faut répéter les opérations pour chaque image. Photoshop dispose d’un mécanisme de script très puissant qui, rassurez-vous, ne demande pas la moindre connaissance en programmation. En fait tout se fait par mimétisme, l’utilisateur effectue l’opération en séquence, Photoshop l’enregistre et est capable de l’appliquer à une autre image.
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La fenêtre des Scripts

>> Chargez une image quelconque et dans le menu Fenêtre, assurez-vous que l’entrée Scripts est cochée. La fenêtre des scripts devrait apparaître (voir ci-dessus).

>> Dans un premier temps, créez un nouvel ensemble de scripts en cliquant sur l’icône en forme de dossier en bas de la fenêtre (vous pouvez l’appeler « mes scripts » par exemple). Comme son nom l’indique, un ensemble fonctionne comme un conteneur de scripts et est très utile pour les classer.

>> Maintenant, le nouvel ensemble sélectionné, cliquez sur l’icône en forme de fichier à droite de celle de création d’ensemble. Nous avons créé un nouveau script, donnez lui un nom et validez. À partir de maintenant toutes les opérations que vous allez entreprendre sur l’image vont être enregistrées dans le script. Notez que le bouton rouge rond en bas de la fenêtre a été mis en surbrillance pour signaler un enregistrement actif.

>> Effectuez toutes les opérations que vous souhaitez automatiser (à titre d’exemple vous pouvez appliquer des filtres). Lorsque vous êtes satisfait, le bouton carré (en bas de la fenêtre de script) permet de mettre fin à l’enregistrement.

Votre script est prêt. Vous pouvez maintenant charger une nouvelle image puis après avoir sélectionné votre nouveau script, cliquez sur l’icône en forme de flèche (en bas de la fenêtre de script). Le script s’exécute et l’image est modifiée en fonction des opérations enregistrées.

Vous pouvez même, modifier votre script après l’enregistrement. Il est par exemple possible de supprimer ou changer l’ordre des instructions. Notez également l’icône en forme de coche et celle en forme de carré en face de certaines instructions. Si celle en forme de coche est désactivée, l’instruction n’est pas appliquée. Si l’icône en forme de carré est activée, alors lorsque le script effectue l’opération, une fenêtre de réglage de ses paramètres apparaît et vous permet d’effectuer des modifications à la volée.
4.5.5 Distorsion non uniforme

Il peut arriver dans de rare cas qu’une distorsion soit non uniforme, le scan a été effectué sur une image bombée. Dans ce cas les outils de distorsion classique ne suffisent plus.
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C’est tordu en haut à gauche

>> Charger l’image « exemple5.png ». Pour corriger ce genre de cas, entourez la partie distordue avec l’outil Rectangle de sélection que vous devez déjà connaître. Puis lancez la commande Édition/Transformation/Déformation. Il suffit ensuite de tirer les poignets rondes et carrées pour compenser la distorsion, allez y en douceur…
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La commande a été appliquée sur le coin haut gauche

[image: 1000000000000258000001AA75B46E59.jpg]

Et hop ! c’est tout nickel

C’est plutôt facile mais il faut y allez doucement et avec méthode.
4.5.6 Séparation du noir et de la couleur

Dans ce chapitre nous n’allons pas rectifier un défaut, mais mettre en œuvre une technique qui permet de séparer dans deux calques différents les noirs et les couleurs d’une image. C’est très intéressant car les défauts sont plus facilement identifiables et on peut appliquer des traitements différents à chaque type de calque. Dans le cas d’une image type BD, on va pouvoir appliquer un détramage plus fort sur la couleur sans craindre que les traits noirs qui font la dureté de l’image n’en souffrent. Cette technique n’est pas de moi mais de Wizal et a été « pompé » sur le forum http ://www.emulebdz.tk. Je vous invite à le visiter car il y a de nombreux tutoriaux sur la retouche d’image.

Cette technique est basée sur le mode CMJN de Photoshop, il s’agit d’un mode qui sépare les couleurs du noir afin de faciliter l’impression en quadrichromie (sur des imprimantes avec une cartouche de noir).

>> Il faut d’abord régler Photoshop. Cette manipulation n’est à faire qu’une seule fois (plus besoin de refaire à chaque fois que vous relancez Photoshop). Faites Édition/Couleurs puis dans le menu déroulant de CMJN choisissez CMJN personnalisé. Une nouvelle fenêtre apparaît.
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La fenêtre de réglage du CMJN

>> Dans cette fenêtre, choisissez comme Type de séparation : GCR et dans le menu déroulant Densité du noir : Maximale. Ces options permettent de s’assurer que lorsque nous passerons une image en mode CMJN, tout les noirs à densité maximale seront séparés de la couleur. C’est fini pour les réglages, plus besoin de les refaire par la suite même si vous quittez Photoshop.

>> Chargez une l’image « exemple6.png , et passez en mode CMJN : Image/Mode/Couleurs CMJN, puis dans la fenêtre des calques, dupliquer le calque d’Arrière-plan (click droit sur le calque et Dupliquer le calque).
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On duplique le calque

>> Puis sélectionnez ce nouveau calque et lancez la commande Image/Réglages/Mélangeur de couches. Une nouvelle fenêtre apparaît.
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Le mélangeur de couches

>> On ne veut garder que le Noir, donc on met la valeur 0 dans Cyan, Magenta et Jaune en sélectionnant tour à tour la couche de sortie correspondante. Surtout, on ne touche pas au noir. Vous devriez obtenir une image en niveau de gris.
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Le résultat après le mélangeur de couches

>> Sélectionnez maintenant notre calque original, celui d’Arrière-plan. Puis relancez le mélangeur de couches Image/Réglages/Mélangeur de couches, mais cette fois mettez la valeur 0 à la couche de sortie noire pour ne garder que les couleurs.
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Si on affiche que le calque des couleurs, ça donne ça

>> Sélectionnez à nouveau le calque copié puis dans la fenêtre des calques et dans le menu déroulant du mode de fusion, choisissez Produit (voir vignette).
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Le mode de fusion est surligné en rouge, changez le en Produit

>> L’image devrait être redevenue normale. Il ne nous reste plus qu’a revenir en mode RVB, faites Image/Mode/Couleur RVB sans fusionner les calques (répondez non).

C’est fini, notre image reste identique mais on dispose de deux calques, l’un contient les couleurs et l’autre les niveaux de noir. Il va être très facile de détramer ou de corriger des défauts inhérents à la couleur en sélectionnant le calque correspondant.

Note : Hélas ! cette technique ne semble pas automatisable, les réglages du mélangeur de couleur changent d’une image à l’autre.
4.5.7 Trace de scan dû à la reliure

Voilà un défaut que l’on retrouve souvent. En fait lorsque la reliure est dure, il est parfois difficile de plaquer le livre sur la vitre du scanner. De fait il se produit une ombre du côté de la reliure due à la distance grandissante entre la page et le scanner. C’est un peu équivalent à une exposition non uniforme donc à un défaut dans les niveaux de notre image. Parfois on a de la chance, l’image dans notre livre a des marges et l’ombre ne la recouvre pas. D’autres fois, on peut jouer de malchance et l’ombre en recouvre une partie significative.

En niveau de gris, la correction ne pose pas de problème. Nous avons déjà vu comment traiter une exposition non uniforme avec les outils Densité + et Densité –. C’est la même chose dans ce cas, vous n’avez qu’à régler les niveaux puis brosser légèrement l’ombre pour la faire disparaître.

Comme je l’ai déjà dit, ça se complique lorsque notre image est en couleur car il est difficile de faire converger les 3 paramètres de ce type d’image, qui sont : la luminosité, la teinte et la saturation. Néanmoins voilà une technique qui permet d’atténuer le phénomène mais qui n’est pas parfaite (peut-être quelqu’un connait-il une meilleure solution). Cette technique se base sur le fait que notre ombre est en fait un dégradé linéaire. Nous allons nous débrouiller pour modifier les niveaux avec un dégradé linéaire équivalent.
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Bou ! la vilaine ombre

>> Chargez l’image « exemple10.png ». Notez la vilaine ombre sur sa marge gauche. Pour corriger ce défaut l’ombre doit être bien verticale donc si l’image est penchée, c’est pas grave, on corrige l’ombre d’abord et on fera la rotation à la fin (dans cet exemple le détramage a déjà été fait ainsi que les niveaux).
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Bouton des calques de réglages

>> Dans la fenêtre des calques, créer un calque de réglage Luminosité/contraste. Validez avec les paramètres de contraste et de luminosité à 0 (l’image ne doit pas être modifiée).

 

[image: 10000000000000F10000002DB7ECADBA.jpg]

L’outil dégradé

>> Sélectionnez l’outil Dégradé dans la fenêtre d’outils. Dans le menu d’option (en haut), cliquez sur le bouton Dégradé linéaire puis dans l’Éditeur de dégradés, choisissez un dégradé uniforme du blanc vers le noir. Je vous recommander avant d’utiliser cet outil de vous entrainer un peu avec, afin de le prendre en main (créer ou chargez une nouvelle image pour ça). C’est relativement facile d’utilisation, on clique en laissant appuyer et lorsqu’on relâche, ça crée un dégradé du click à la position ou le bouton de la souris a été relâché.
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L’éditeur de dégradés

>> Revenez sur le calque de réglage que nous avons créé précédemment. Puis avec l’outil Dégradé vous devez créer un dégradé du blanc vers le noir qui commence à tout à gauche de l’ombre et fini lorsque l’ombre n’affecte plus l’image. Gardez la touche shift appuyée pour forcer un dégradé horizontal.
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La marque de notre dégradé en rouge

>> Ensuite double cliquez sur le calque de réglage, la fenêtre de réglage de la luminosité et du contraste apparaît à nouveau. Cette fois, modifiez doucement ces paramètres en tirant sur les sliders. Si votre dégradé a bien été créé sous l’ombre, vous devriez être à même de réduire celle-ci considérablement. Ensuite il vous suffit d’enlever les restes de reliure et éventuellement de peaufiner avec densité + et densité – pour finaliser l’image (passez en mode lab pour minimiser l’impact sur les couleurs des outils densité).
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Note : Il existe un cas encore plus difficile à corriger : lorsqu’une illustration s’affiche sur une double page. Il faut avoir un peu de bouteilles avec Photoshop pour s’en sortir. Si ce n’est pas votre cas, pourquoi ne pas faire sous-traiter, il est fort probable qu’un infographiste capable de régler le problème en deux coups de cuillère à pot traîne sur votre forum favori. Postez l’image et avec un peu de chance…


5 Intégration et mise en page
5.1 Création de l’image finale

Ça y est, vous avez terminé, le traitement de toutes vos images, elles sont superbes, au format PSD, en haute résolution et bien au chaud sur votre disque dur. Il est temps de les transformer en image basse résolution pour les intégrer à notre document et les adapter à nos liseuses.

Souvenons-nous des quelques détails techniques nécessaires à cette étape.

• Les liseuses ne gèrent que le format PNJ, GIF ou JPG, on va donc forcement choisir un de ceux-là.

• Le format PNJ est non destructif et est assez souple, le format GIF est non destructif mais limité à 256 couleurs, enfin le format JPG est destructif mais très compact.

• Nous nous sommes fixé une limite de 800*600, ce qui correspond à la résolution maximale des liseuses à encre électronique. Aucune de nos images ne dépassera cette résolution.

• La taille sur le disque est une donnée critique pour accélérer leur traitement par nos liseuses et produire un epub compact.

>> Donc on y va, on charge notre vieil ami « exemple8.psd ». Dans un premier temps on va dégrader sa résolution pour qu’il ne dépasse pas le 800*600. Faite Image/Taille de l’image et assurez-vous que la coche Conserver les proportions soit active dans cette nouvelle fenêtre.
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Le menu de redimensionnement d’une image

>> Il suffit ensuite de régler la hauteur ou la largeur pour changer sa résolution. Pour ne pas dépasser nos limites, si on met 800 en hauteur et que la largeur dépasse encore 600, on fixe la largeur à 600 et inversement. Puis on applique nos modifications et l’image est dégradée. À partir de ce moment, attention à ne pas écraser notre image PSD haute résolution.

>> On veut maintenant sauvegarder, mais nous n’allons pas utiliser le menu classique. Choisissez Fichiers/Enregistrer pour le Web à la place du classique Fichiers/Enregistrer sous. En fait cette nouvelle fenêtre va nous permettre de régler très finement tout les paramètres de sauvegarde de notre image. Nous allons – en fonction des limites du format choisi – pouvoir restreindre la palette ou augmenter le taux de compression.
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La fenêtre de Sauvegarde pour le Web

Ce nouveau menu est très fait, on peut voir nos deux images – l’originale et celle qui va être écrite sur le disque – en sélectionnant l’onglet 2 vignettes, et ainsi jugez visuellement des effets de l’application d’une compression. Notez également que la taille sur le disque est inscrite dessous nos images. Ce menu ne s’applique qu’aux formats web d’exploitation, ça tombe bien c’est les même que celui de nos liseuses et ce n’est pas un hasard bien sûr.

Il vous faut maintenant essayer de faire joujou en testant l’effet des divers paramètres, je vais pas tout vous décrire vous comprendrait très vite. Notez que le format PNG est très souple, on peut réduire drastiquement les couleurs et ainsi sauver de l’espace. Le format JPG est le champion de la compression en couleur, mais si vous réglez une compression trop forte, des artefacts apparaissent sur l’image. Faites vos propres expériences, voilà tout de même une recette pas forcément vrai, en fonction du type de l’image :

• Utilisez le JPG pour des images aux couleurs variées, attention aux artefacts !

• En noir et blanc, avec des paramètres bien réglés, une image PNG sans dégradation peut « battre » la compression d’une JPG. Pour de grand aplat unis de couleurs, le PNG est mieux car non destructif, les artefacts JPG sont davantage visibles sur ce genre d'image.

• Le GIF n’est pas très utile, vu que son principal avantage est l’animation et qu’on en a pas besoin pour un ebook.

Pour notre exemple, j’arrive à sauvegarder en PNG avec une taille de 45,84 ko sans trop voir de différences. Il est vrai que j’ai réduit la palette à seulement 4 niveaux de gris (c’est un peu limite, 8 niveaux seraient plus raisonnables).

Note : Il paraît que certaines liseuses et téléphones ne supportent que le JPG. Donc si vous utilisez du GIF ou du PNG et bien c’est tant pis pour eux, y avez cas pas avoir une machine tout pourrie (le PNG et GIF sont dans les spec).
5.2 Intégration dans un document

Courage ! c’est la dernière ligne droite avant de pouvoir admirer notre futur ebook. En plus, cette phase est plutôt facile par rapport aux traitements savants que nous avons infligés aux images.

Pour réaliser la mise en page, nous allons utiliser Open Office mais Word est aussi un bon choix. En général il existe l’équivalent des options que nous allons utiliser sous Word.

Je vais pas mal paraphraser le manuel d’Amanuensis dans les paragraphes qui suivent, car celui-ci est plutôt bien fait et explique aussi en détail comment intégrer des images (je vous invite à le consulter).
5.2.1 Avant de se lancer

Réglez l’environnement de travail de votre traitement de texte avant de commencer est un minimum.

>> Sous Writer ouvrez votre document et affichez le navigateur (F5) et la fenêtre des styles (F11).

>> Crée un nouveau style de paragraphe que vous pouvez nommer Image par exemple. Puis faites ensuite un click droit dessus pour modifier ses options. Tout les champs de Retraits et espacement doivent être à 0 et L’alignement doit être réglé à centrer.
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Cliquez sur le bouton surligné en rouge pour créer un nouveau style et assurez-vous que le bouton surligné en bleu soit sélectionné

C’est dans ce style que seront placées la plupart de nos images, donc centrées dans la page et sans indentation.

Je vous conseille également de personnaliser le format des pages de votre document maître. En fait, normalement le fichier exploité va être l’epub ou un mobi sur une liseuse avec un écran très petit. De fait, avoir un fichier maître en A4 (21 x 29,7 cm) n’est pas du tout représentatif d’un écran 6 pouces (9 cm x 12.2 cm). Si on diminue le format pour se rapprocher d’un écran de liseuse (ou d’un livre), on sera a même de détecter plusieurs erreurs liées aux proportions des images, la taille des fontes, les titres par rapport au texte, un mauvais centrage ou un reste d’indentation, etc. En plus il est en général très facile de revenir en arrière. Personnellement j’aime assez le format A6 (10,5cm x 14,8 cm) avec des marges de 0,2cm.

>> Pour réglez la taille de vos pages, cliquez dans la fenêtre de style sur Styles de page et click droit modifier sur le style de page utilisé (en général Standard). Dans l’onglet Page, réglez les paramètres selon vos préférences.
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Pour régler la taille de vos pages

Il est aussi bon de connaître les limites techniques d’un fichier epub (toujours dans le cadre des images), en effet les traitements de textes comme Word ou Writer offrent des possibilités que le format epub ne peut pas gérer. Donc les cas que nous allons présenter dans ce document fonctionnent lors de la conversion, mais si vous tentez des choses bizarres, ben il n’est pas certain que la conversion se passe bien.
5.2.2 Une image simple

Les images simples sont des images standard de taille modeste, en général centré dans notre document. La plupart des images de ce document appartiennent à cette catégorie.

>> Pour les insérer, c’est facile : créez un paragraphe vide en appuyant sur entrée ensuite appliquez à cette ligne vide le style Image que nous avons créé au chapitre précédant.

>> Vous pouvez maintenant insérer l’image, faites menu Insertion/Images/A partir d’un fichier. L’image apparaît dans votre document. Sélectionnez la, puis click droit, dans le menu Ancrage choisissez Comme caractère. Notre image se comporte maintenant comme un caractère standard dans notre style Image. Elle est donc centrée dans la page et bien calée dans notre style.

>> Il nous faut aussi régler sa taille, attention cette taille va correspondre à celle de l’epub (sans les marges) donc il faut réaliser cette opération avec soins. Faites un click droit sur l’image et cliquez sur Image…, dans l’onglet type sélectionnez Conserver le ratio et cliquez sur Largeur et Hauteur en relatif, vous pouvez ensuite modifier le pourcentage en largeur pour régler la taille de l’image sur votre page. Il est évidemment déconseiller de dépasser les 100%.
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Les paramètres importants de la fenêtre Image
5.2.3 Une image flottante

Ce sont les images qui « flottent » dans un paragraphe. En epub il n’est possible que de faire flotter une image à droite ou à gauche (au centre c’est impossible).

>> Inutile de créer un paragraphe vide dans ce cas. Insérer l’image directement puis faites menu Insertion/Images/A partir d’un fichier. L’image apparaît dans votre document. Sélectionnez la, puis click droit, dans le menu Ancrage choisissez Au paragraphe puis dans le menu Adaptation du texte choisissez Renvoi relatif à la page. L’image flotte dans notre paragraphe, mais n’oubliez pas que seulement deux positions nous sont permisses : à droite, et à gauche.

>> Sélectionnez donc l’image et choisissez : Aligner à gauche ou Aligner à droite. C’est fini, vous n’avez plus qu’à ajuster la taille selon la méthode présentée dans le chapitre précèdent pour finaliser l’insertion de l’image.
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Le menu Aligner à gauche ou Aligner à droite
5.2.4 Une image en pleine page

La méthode d’insertion est la même que celle d’une image simple. La seule différence, c’est qu’en général on met le pourcentage de la hauteur à 100% plutôt que régler le pourcentage en largeur car ce sont souvent des images plus longues que larges (comme la couverture) qui donnent de bons résultats en pleine page. En fait Amanuensis – lors de la conversion en epub – se base sur la taille de l’image pour les distinguer des images simples. Par défaut les images dont le ratio hauteur/largeur est supérieur à 1,3 et donc la largeur prend plus de 60% de la page sont transformées en image plein écran. Assurez-vous à l’insertion de votre image que celle-ci satisfasse ses deux conditions pour être convertie. Notez que ces deux paramètres sont réglables dans le fichier de config d’Amanuensis.

Note : Il est parfois nécessaire de « tricher » pour forcer une conversion en plein écran. C’est à dire, de modifier la taille d’une image avec des marges blanche par exemple pour qu’elle rentre dans les conditions de traitement en pleine page par Amanuensis.

Note : Il existe d’autres types d’insertion d’image un peu exotiques gérés par Amanuensis (consultez son manuel).
5.3 Génération en epub

Cette fois c’est bien fini, notre document maître est le plus parfait possible et toutes nos images ont été insérées. Il ne nous reste plus qu’à le convertir en epub.

Il nous faut un convertisseur capable de gérer les images correctement. Nos images doivent être insérées en pourcentage pour s’adapter automatiquement à la taille de l’écran de notre appareil. De plus les images pleins écrans doivent être détectées et gérer un peu différemment. Amanuensis satisfait à ces conditions, on va donc l’utiliser pour convertir.

>> Pour ce faire, c’est pas dur il suffit de glissez/déplacez notre epub sur l’exécutable d’Amanuensis et en général c’est tout. Si votre document maître est bien fait, tout doit bien se passer. Faites attention à la gestion des images pleins écrans.

Une dernière chose, pensez à vérifiez votre epub, et en particulier la présence de toutes les images. Il arrive parfois (en particulier sous ADE) que certaines JPG ne s’affichent pas. Dans ce cas, modifiez un peu la compression et réinsérez l’image.


6. Fin, ouf !

C’est fini, mais si vous le désirez, vous pouvez aller facilement plus loin avec Photoshop, sachez qu’il existe de nombreux tutoriaux online. Certains des traitements de ce document s’en sont d’ailleurs largement inspiré. Merci à tous ceux que j’ai « pompés ».

Bye… bye… Pat


7. Glossaire

Document maître ou Master : C’est le document de référence, utilisé pour la conversion en d’autres formats.

Ebook : Livre électronique.

OCR : Optical Character Recognition, Reconnaissance optique de caractères.

APN : signifie « appareil photo numérique » par extension se dit de tout le système permettant le scan avec un appareil photo.

Raw : scan brut non retravaillé grâce à un logiciel de traitement d’images.

Scan : Raw ou scan brut non retravaillé grâce à un logiciel de traitement d’images.

Scantailor : Logiciel de prétraitement de scan en vue du passage à l’OCR.

Finereader : Le logiciel d’OCR le plus connu.

Photoshop ou Toshop : Logiciel de traitement d’images

Liseuses ou ereader : Appareil dédié à la lecture numérique.

E-ink : Encre électronique, il s’agit d’une technologie utilisée par les liseuses.

DPI : Dot Per Inch, une façon d’exprimer la résolution d’une image.

Niveaux : Luminosité et contraste d’une image.

Saturation : Degré de pureté de la couleur.

Teinte : La couleur d’une image : vert, rouge, bleu, jaune, etc.

Epub : Un des formats d’ebook les plus utilisés.

ADE : Adobe Digital Édition, logiciel de lecture d’ebooks.
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